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Combien de lemps res- 
tons-nous ici? Nos finan- 
ces s'épuisent. 





EAN REVENANT DE DELFT, OÙ 115 ONT 
LAÏSSÉ LEUR PROTÉGÉ JHCKY AU PEN- 
SIONNAT, ROBERT ET BERTRAND, HKRI- 
VANT À LA HAVE, FLÂNENT AU 

BINNENHOE 


DRE SRE EE ne ' ÿ 
LI Ce } # 
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Vite, Robert. Ces mes- 
sieurs harcèlent cette 


EXCUSer- nous, madsme 
Basting ; votre mari 
Vient de rentrer de. 






dire le résultat des pour- 
parlers entre Napoléon II 
et l'ambassadeur d'Hu- ÆE 
triche ? 

















Mas pas du Lout, 
Monsieur; Comment 
OSEL-VOUSP. 






















Avons-nous des le- 
| £OHS à éçevotr de 
ces Vagabonds? 


Hälte, messieurs. Videz les 


{ Votre manque de compré- 
lieux ou mon ami 5e 


hension oblige Bertrand 
d Vous encouräger ! 
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{4 vouloir aider des : |Oh! Alors, je dois 
mälotrus, on êcope La police, Bertrand! Bonté divine! Tu L'es aller : 
ù aussi Filons vite! trompé! Ce officier 





e8T Son mari. 





Merci, monsieur. 
AL ne s'est ren 









Espèce de gibier 
| & IA | de potence! Vous 
(nf À pensiez m'échap- 

DA AN per, han? FE 


Docteur JH.C. Basting, 
officier des services de 

santé, Kégiment des Gre- 
nadièrs et Chasseurs, à là 




















Arrête, chéri ! Tu fars 
erreur; Ces garçons 
me sont venus en 





Voilà pour vous appren 
dre à molester ma femme! 


















Alors, je vous invite à | 


JI n'y à rien à pardonner, K] Alors, | 
\idiner à la maison. Un | 


docteur. Je m'appelle Ko- À LCL : à er. 
bert, mon ami Bertrand. À] instant, je vais Cher- JE Min DS 
IL cher l'auto. For LUS ES Re 

AA 









| Pourquoi ces individus vous|.. 
ennuyatent-1l5, madame Ÿ_E 
Nous ne sommes que des à” À 4 
chemineaux sans FesSoUrcCe. . tr é ESS TE 
| (\L( 
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A oime Ces vajétonds à À 
_}, table, c'est impossible! JI | 
| est arrivé du monde pour | 









QE LE Dr. 
BASTING. 





Ce devait être des boursicoteurs | 
qui voulaient être les premiers || ont évidemment 1#- 
informés. J'arrive en effet de férêt à savotr si la 
Pants et je sats comment se sont |L guerre va éclater. 
déroulés les pourparters frinco- 
autrichiens. 


Les spéculateurs 
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- Quelle bonne surpri 
AN sel Et où est mon- | 


sieur Dunant ? 


> || 
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Quand Henri écrit, il ne veut pas 
être dérangé. EE pourquoi devrait- 
fl revenir ? IK 


Fcoutez, mes amis. Je vous donne ma 
voiture et les papiers nécessaires. 
Häbillez-vous convenablement. Henri 
Dunant est mon ami ; Voulez-vous 
partir à sa recherche et _Îe 


[A/S LORSQU'ILS FRANCHISSENT 
LA FRONTIÈRE ITALIENNE, DANS | 
TOUTE L'EUROPE, RETENTIT LE CRI... 


Henri est dans les environs de Solf6-A Seigneur! En Italie? 


rino en Jlalte, pour achever un ou- À Madame Dunant, 
e liblératre. écrivez-lui de reve- 
venir immédiatement. 


Al... éconduit l'ambassäa 
d'Autriche. En 5s'alliant aux 
| Jtaliens, là France veut com 
à battre les Autrichiens. Là 
2 guerre peut se déclencher à 
Chaque instant. J1 faut sortir 


Me voilà obligé de dévoiler le Fes 
 lerri de là, à tout prix. 


secret. Henri est en danger. 
A Parts, j'ai appris Fe l'em- 
pereur avait. 


HS 
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KogrrT ET BERTRAND ACCEPTENT, 
ET PARTENT DANS L'HEURE. 


La guerre! Les troupes 
franco- italiennes contre 
l'armée autrichienne. 
Premier choc à Montebello. 
















Solférino! Vous n'y pensez pas? 
JI y à déjà eu combat à 
Montebetlo. Les Autrichiens 
Sen 5e sont retirés devant les for- 
A ces franco-ilaliènnes. La route 
WA n'est pas sûre du tout. 







Venez-vous de Solférino ? 


EAN AVANÇANT DANS LE PAYS, 
Nous devons y äller. 


ROBERT ET BERTRAND CROISENT 
DE PLUS EN PLUS DE 
FUYARDS. 
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|} à ll 
















NO 
À 


CAOSERT ET BERTRAND NE 5E LAISSENT PAS 
DÉMONTER ET CONTINUENT A ROULER 











Solférino ? Pas question! 
C'est là que Îe coup déci- 
stf dura sans doute lieu. 
Rebroussez chemin. 

l'est un ordre. 


CHOSE 
TK Daeeu 
SU EF... AR RER 
se L à ï | is 
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TT 


| \f Tu es fou, Robert. En coupant par ce Champ, nous KA 
NL, Que fais-tu ? contournons le poste français à 
VESTE LL. oignons hoire roue. | 


Nous y sommes! Nous devons 

coûte que coûte sortir Du- 

#ant de Solférino. Oh! Encore 
des fuyaras et. Ciel! 


—_ 
& ? 
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me. ne NL 
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Vous ne pensez tout 
de même pas que je 
vats Crahir mes 

compatrioles ? Je 
ne dis ren. 






Vous venez de lasteglione ou 

de Solférino. Avez-vous vu des 

concentrations de Hroupes frn- 
Lçeaises et italiènnes ? 





Halle, Kobert. Laisse Four- 
ner le moteur. Je ne peux 
Pas Votr çà. 


LÉ 









Donner wefter!Bat- 
lez-le! Faites-le 









ADEME RER RE PRE E EEE EE TMS EE ER 


Vous êtes étrangers. 
De quoi vous mêlez- 







DES FUYARDS NE SE LE FONT PAS 
VA DIRE DEUX FOIS: ILS DISPARAISSENT. 


Toi, bonhomme, 
fiche le 













Jetez vos armes. Haut 
| les matins | Je vous apprenÀ 
| drai à respecter les ci- ] 
} = vils / # D | 

















Ces imbéciles n'iront pas 
loin. Nos canons contré- 
lent 13 route. 










Nous ne nous occu- 
pons pas de là fuer- 
re. Descendez ce La- 
lus et restez là jus- 
qu'à Ce que Hous 
Soyons Paris. 





| Encore un flo d J'usibifs Dunant serait-1l 
1 resté à Solférino” Quoi qu'il en so1Ë, nous 


devons fous en assurer. 


= 21 


SPP 7 A NN Be NE . 
Les armées française et italien- 


ne devronl passer ici pour aller 


N à Solférino. Tivez sur tout 


' 


ce qui bouge. 


Ciel ! Jlg nous 
prennent pour 
cible | 


Voilà un coup réussi en ta- 


dnt à côté! [a 5e pâte! 
Comment attendre 
_Solférino? 


ENUPRES D'UNE BATTERIE || Nous avons déjà perdu à Monte- 


AVANCÉE DES AUTRI- 


bello. Tenez cette route sous 
le feu des 


Debout, Bertrand! Les” 
Autrichiens arrivent. Filons 









pou 
[@lUAND APPARAISSENT DEUX DRAGONS 


FRANÇAIS, LES ZOURVES 5E LANCENT 
À LA POURSUITE DES HAUTRICHIENS. 


Par ici, Bertrand. 
Jl ya un blessé au- 
trichien. 


Des Zouaves mainte- 
nan! Oh là là, ça Va 


barder! 


C'est grave ; il devrait 
étre soigné d'ur- 









| Nous sommes entre 
deux feux. Comment 
cela finira-t-it 9 





Vite ! Abritons- 
nous sous ce 
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Ouf! Nous l'avons UF Chut, Bertrand. À 
pé belle! Décampons ! À Je crois enlen- K 
| dre des gémis- À 


sements. J 
SN 


Arrière, civils. le sol- 
dat est mon prison- 
hier. 






L'achever. J n'y à pas 
de soins médicaux sur 
le champ de bataille. 


à Possible, mats tu es bles- 


Ne l'en mêle pas, étran- 
ger. le sont les ordres. 










7 \ ER IN 
à Sous ce couvert, 5e com-\2À 
D mellent bien des 


Sr M bélises. 
/ . 0 
Eee Je comprends, civil. 
; Lai guerre est horrible. 


Allez-vous en. Demain, 
ce sera l'enfer à 
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cheva 
nous He Savons qui approche, ER 
ami ou eHHEML. : He 









Des chevaux !Exäc- 
tement ce qu'il 
nous fau. 


Vous êtes ébrangers | 
\ comme mot. Que voulez el mon nom 


> | vous ? Be est Jean Hen- 
/ £ AR Pi Dunant. 


Ne craignez en! 
Nous voulons seu- 


lement vous parle 
quelques minules. 










Votre ami, le docteur Basting, de 
La Haye, connaissait le danger J 
nous à envoys en auto pour vous 

ramener. Là guerre ous à surpris 
et l'auto est démolie. 


Dunant l'écrivain PExtra- M Vous me cher. 
| ordinaire! Vous êtes celui 

que nous cherchons. Nous 
sommes Kobert et Bertrand! 
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On attend une bataille décisive eb 
le vitlage est évacué. Je mettais à 
| l'abri les chevaux de mon hôlesse. 
A nous rois, nous pourrons peut- 
être fuir cette nuit. 






Too tard, 
Kobert : il est 











| JL y à EHCore un 
blessé autri- 


J'ai ordre. de Hquisition- 
ner les chevaux. Et les 
civils ne peuvent circuler 
dans celle zone. 


gers ; VOICÉ HOS pa- 
pters. Nous voulons 
quitter le pays! 


ct (||) 
EN LA FAVEUR DE LA NUÏT, LES 
FORCES EN PRÉSENCE OCCU- 


PENT LEURS POSITIONS RESPEC- 
TIVES. 


Rien à fatre! Elle est solide 
ceite frange. Jmpossible 
de s'évader. 








EN CE MOMENT, UNE COLON- 
NE DE FANTASSINS FRANÇAIS 
DÉBOUCHE SUR LH ROUTE. 



















Ah! Cher ami Basting ! 
Dommage pour là voiture 
el pour voire ie ; Car 

nous sommes bloqués. Tou- 
es les routes sont harrêes. 








D MALGKRÉ LEURS PROTESTA- 


TIONS, NO$ AMIS SONT EN- 
FERMÉS DANS UNE GRAN- 
GE PRÈS DE SOLFÉRINO. 


Essayons de dormir 
Je Craths que nous 
| He soyons Fémoins 
| demain d'un ef- 
| froyable spectacle. 


ns dE cs [A RANGS SERRÉS, LES RÉGIMENTS 
TROMPETTES ET ROULENT LES | ONE | ) | FRANÇAIS ET ITALIENS ASSIÉGENT 
THMBOUR3 POUR HPPELER LES | /  né LES POSITIONS AUTRICHIENNES. 


[ME AUTRICHIENS OCCUPEN 
LES HAUTEURS D'OÙ 115 CA- À 

À NONNENT LA VALLÉE, V Ÿ 
LSEMANT MORT ET DESTRUC- WE 






























LES FRANÇAIS POURSUÏVENT LEUR 
AVANCE, LAISSANT SUR LE CHRREAU 
MORTS ET BLESSÉS. 


Horreur ! Des balail-|| Des Lroupes. 
lons entiers sont || fraiches rri- 
fauchés par le tir |] vent conslam- 
| Quelle affreuse || ment!(e sera 

L boucherie! { 









Attaque ! Contre -atiaque ! X13 
\ tombent par milliers et person À 
N ne ne s'en soucie. Les Auiri- 
chièns déplacent leurs canons 
menacés par l'infantene. 5etÿ- 







Jncroyable | Les canons et les 
convois de munitions écrä- 






Ps AT: 


Bestiall Pourquoi les 5er- 
vices de secours ne rele- 
vent-ils pas les blessés”, 


TS 







_| Près d'ici, des malheureux appel- 
=] lent à l'aide. Ah! 55 nous pou- 
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Des deux côtés, les services de 
secours sont insuffisants ; on se 
méfie; même les Infirmèrs ne À 
sont pas Épargnés. 


Cela crie venpeance! || 5i je sors d'ici, je me. 
Personne ne Fat donc |N vouerai entièrement à 
ren? la recherche d'une 





solution. 


Va 


À 


À ») ( S2# Quel carnage! 7 


Vo 


#3 3 = AA 5 entreluent comme 
PRQUETAGE POUR ATTAQUER 7 k) Up 7 FA des bêtes sauvages! 


À LA BAÏONNETTE. Oh! Une ämbulance! 


PTT 
NA Le 














AN EFFET, UNE CHRRIOLE 
ÎDE L'ARMÉE FRANÇAISE DÉ- 
[BOUCHE SUR LE 
| TERRAIN. 







SIA 


bi a-ddn A3 7 


k —. l112e L 









Mais c'est de la folie 
funeuse !Jls en ont À 
tous besoin. La guer- 

re tue donc Loute 


A Elle devrait être bien 
Naccuetlhe par lous, 
mats Ce n'est pas 
Cerlaih Car. 









tes 
DENUTOUR D'EUX, LA BATAILLE DIMINUE ; 
À N0S AMIS ENTENDENT DISTINCTEMENT 
ÎLES CRIS ET LES GÉMISSEMENTS. 






ÎNFANTERIE FRHNCO-ITALIENNE 
PARVIENT À REPOUSSER L'ENNEMI JUS- 
QU' AUX PORTES DE SOLFÉRINO. 





| DES nuages Hors s'smon- 
| cellent ; un orage 5e 
prépare. 














Je veux sortir! 


N Sortir! Je deviens Calme- Loi, Robert. 


JL nous esË imposst- 
ble d'entreprendre quoi 
que ce 301L. 
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PS , 
NN SO 


ENV MOMENT OÙ L'ORAGE SE DÉ- 
À] CHAÎNE, UN TIR DE BARRAGE DES D 
AUTRICHIENS FORCE LES FRAN- 
(AIS ET LES ITALIENS À $E 

















EN 50N GRAND ÉTONNEMENT, 
CL DUNANT VOIT UNE FEMME Cou- 
É RIR SUR LE CHAMP DE BATAILLE 
: SOUS L'OURAGAN 


CA 


ÈS, 


AP Ge 


La bataille va reprendre. 
Mats. Miséricorde ! 
Que signifie ? 











JE 7Z : TPDDDDODDODDD 7 | 

| Extraordinaire ! D'où vient- 4 WC = D 2 | À La vaitlante! 

À elle? Ma parole, elle soigne - MIND) À Qui peut-elle 
les blessés. Ÿ WIN 


Pendant mon séjour à |: 
Solférino, je l'ai remarquée 
NN matnbes fois, Loujours 
L voilee. 


LE 


FT 


re APT Pa 
: Z ‘ SPA : 
f, HD TT 
: + O1 


S / VA | 
ju af Ga] PE LS 
+ se LE (l } GA DEN ÈS ce + à 
RO QU HA set ( | CEA PS SC. mine GRENNONEE tent 
: Co: muse EE - est 
NN RE SRE 
EAnS RÉMISSION, LE COMBAT 5€ POUR- DS 
SUIT. TANDIS QUE LES FRANÇAIS ET LES ED} 
ITALIENS $E REGROUPENT POUR UN Nou-L CE 
VEL HSSAUT, DES RENFORTS $ HVANCENT. À 





UMA CAVALERIE AUTRICHIENNE, 3E 

CROYANT HORS D'ATTEINTE DE L'ARTIL- À 

LERIE FRANÇAISE, ENTAME UNE CHARGE \N 
À POUR APPUYER 50N INFANTERIE. 


TT GE 


g 


SE PRODUISE, LES CANONS EN ET SN ef Miséricorde ! 
FRANÇAIS OUVRENT LE FE. 2 . Cette femme en 
W Le, pleine mêlée ! 


# 
. 


/ | 
77 1ÿ) W 


ua 










… DES FRANÇAIS FORCE LA CAVA- 
LERIE AUTRICHIENNE, D'ABORD À 
S' ARRÊTER; PUIS À RECULER AVEC 
| DE LOURDES PERTES. 





[M MYSTÉRIEUSE INFIRMIÈRE VOIT APPROCHER | 
LA CAVALERIE AU GRAND GALOP ET SE MET À 
ME ELLE PEUT. MAÏS LE TIR À LON- | 
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2] GUE PORTÉE. CE 
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4 ÉCART 


/ Touché! Pas de 
LL blessés ? 
&'" 















22 I 77 777 
À Enfin libres ! 
1 Nous pouvons 


Que de fumée ! Cette 
femme aurait-elle 
survécu ? 



















[MA/5 QUAND LES TRoIg … ET DISPARAÎT 
| HOMMES S'HPPROCHENT, LA D] DANS UN NUAGE 


Out, je la vois. Hidons- 
la d'abord. 






7| DE POUDRE. 





Portez-en le plus possible dans là 
frange. Rassemblez des gourdes; [7 
le plus urgent est de donner ä boi- 
re. Dans les débris de l'imbulance, 

e Erouveräi bien des médicaments. 


A Laissons- la. Elle ne veut 
pas etre reconnue. ES- 
sayons de soulager les 

blessés. 





DANS LA GRANGE ENDOMMAGÉE, AD TT, Cheval! Je pourrats atler 
NAUELQUES BLESSÉS REÇOIVENT LES VS SES Chercher du secours à Castegli- 


À 


VPREMIERS SOINS. SA NM one. Des chevaux, des charret- 
NE PEt | = S tes, des médicaments. On pourrait E 
| ni | ter un hôpilat.. | 


Oui, Henri, rassemble des vo- 
lontaires. Je E'attrape ce cheval 







… PENDANT QUE ROBERT HÉBÉTÉ 

GÎT A TERRE, LA FEMME VOILÉE 

$' HPPROCHE. 
TT 
















Ne questionnez-pas. Comme 
Vous, je m'occupe des bles- 
sés. Pourquoi voulez-vous W 
ce cheval? 









(ae AT Ve S 


Ab) 
4 / | 2 

chercher de l'aide \\ > 

à Casteglione. 


NI Le cheval s'esl apatsé. Que votre ami 
S chevauche par 1d; sinon, 11 lombera 
en pleine bataille. 


ESS REX 






















| a : 
Merci. Qui êtes-vous? 
Que faites-vous 1ci? 


ee Eee 





















Et vous ? Vous risquez wi Ne questionne pas 
2 votre vie. Le combat se Æ Robert. Où est Ber- 
À déplace constamment. À trand? Est-il sain 
et sauf? 
























l MdlS VOUS HOUS 


PO ile ne répond pas. D'où 
conndigse 


& nous connaît-elle ; je ne me 


souviens pas du Son de 
sa _VOix. 


























Remets ces soucis à 
plus tard! Là canot- 
nade s'intensifié. 
= Me combat 5e 
. rapproche. 


Comment cette femme 


LDEv 4PRES, DUNANT 6ALOP e 
connaît-elte nos noms ? 


VERS CASTEGLIONE POUR 
DEMANDER DU SECOURS ; 
ET TENTER D'ORGANISER 
L'ÉVACUATION DES BLESSÉS. 





ARTILLERIE FRANÇAISE L'EMPOR-E pag LA + Q 
TE. LES HAUTRICHIENS DOIVENT 5€ É E — à 
RETIRER, NON SANS LUTTER AVEC 
ACHARNEMENT. LE CHAMP EST 
COUVERT DE MORTS ET DE 

BLESSÉS. 


! 


ë F 7 


æ, 
nn. ff 


C4 CAVALERIE FRANÇAISE FAIT PA 
UNE SORTIE QUI DISPERSE LES KÉ- 
SERVES HAUTRICHIENNES. DUNANT Laissez - moi pas- 
EST TOUT H COUP ISOLÉ PARMI. À 5er. Je veux aider Ë 
| les blessée des 

























Halte! Ne tirez 
pas | Liissez - le 
passer! 


J'apprècie votre tnitiative. Voyez : 
jai moi-même aulorisé des civils 
ramasser des hlessés. 
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enr 









M 
NÈ 
NS 


Meret. Je veux CONSaCrer 
ma Vie à fonder un service 
neutre de secours aux bles- 
és. 














li F us SR EE 


7 


PL 


71 


NW = 
\Æ: 
AN 0 
\\ 


… ROBERT ET BERTRAND 
SOIGNER DES BLESSÉS. 


RM ANDIS QUE DUNANT 
POURSUIT 5A CHEVAUCHEE 
| VERS CHSTEGLIONE … 









Tiens ? Un peu d'humanité en- 1 
fin! Des civils atdent des bles- 
sés ; je vats leur donner un 

Coup de main! 





LE à : : 
A AE | Attendez! Je vous aide 4 
14 Ç dégager cet homme. 





Singulièrs aidants! 
Jls courent droit 
du feu. 


EN CET INSTANT, LE 
BLESSÉ GÉMIT ET 
OUVRE LES VEUX. 





Non, laissez. Suivez- les... _ du. 3 
Sont militaires. Autrichièns : 
… OÉQUIsEs. 
< 


A SE SONT DÉJA INFILTRÉS 
À DANS LES LIGNES FRANÇAISES. 
‘ =. x "1 


Sacoches pleines d'explosifs... 

Me croyaient évanoui. Veu- 

lent fatre sauler nos 
MuniLiONS. 


Trop tard! Ces Lypes 
fous Ppoursui- 
vent! 





Monstrueux! Cela rend | 
impossible FouË secours 
neutre. 


Transportez un blessé 
françats ; on vous 

| latssers passer. Tâchez 

de pénétrer derrière 
leur artilterte. 


Votre m15510n; 
| faire sauter 
leurs convois 
L de munitions. 


Allez ! Accomplissez votre 


Bission! Je les élimine. 


Arrache- lui cet- 
le cape, Bertrand. À 


SE 


y o . . : / 
Un officier! Un officier ps Celà ne vous regar- . re ne 
s'abaisse en perpétrant ce MN É de pas, civils! N D 


vit forfait! À D'aitteurs, le théÿ- À Pur MOUS. 
N Îre des opérations N 
se déplace et... 



















[MES AUTRICHIENS CÈDENT 
DU TERRAIN SOUS LA PRES- 
SION DES FRANÇAIS QUI EN- 
À CERCLENT BIENTÔT LE PE- KR 
TIT GROUPE. 


En soignant des blessés, 
nous dvons vu des Autri- 
chièns déguisés en tnfir- 
miers s'infiltrer dans 











Hourra! J'ai un ldissez-passer pour un 
convoi sanitatre. À Casleglione, on 5e 
prépare à lecevoir des blessés. 

[ x 


N 


ED ENDANT QUE ROBERT S'EXPLIQUE, 


OFFICIER FRANÇAIS 
À HENRI DUNANT SURGÎT HUPRES 


EST ENFIN CONVAINCU. 
MAIS QUAND DUNANT 
HPPREND LE COMPLOT, 
IL PERD $A MAÎTRISE. 





J'ai mes ordres. Je vous 


Crapule, tu ne mérites pas cel Î Mes 
D {ais fusitier sur 


A uniforme. Des léchetés pareit- 
Cl les rendent impossible lâ neu- 
tralité des secours sur le champ 


Français | Litssez- 
Vous faire ces 
civils ? 


in 





ENV MÊME MOMENT, LA CA- 
VALERIE FRANÇAISE MONTE 
À L'ASSAUT ET CHACUN 


Latssez-le. Cette 
charge sera sans 
doute décisive. 





DM CHARGE DE LA CHVALERIE À 
BRISÉ LA DERNIÈRE RÉSISTANCE 
HUTRICHIENNE. TOUT À COUP, SUR 
LE CHAMP DE BATAILLE, ÉCLATE LE 

ACESSEZ-LE FR 





LA LL LOU 


/ 





DR AUTRICHIEN EN PROFITE 
POUR 5'ESQUIVER. 


A 


Dunäant, Je le jure. 

Où que Eu ailes, 

je Le retrouve- 
Hat. 


À CONFUSION QUI SUÎT PERMET À 
L'OFFICIER AUTRICHIEN DE KETROUVER 
LES SIENS. 





EST LA VICTOIRE MAIS ELLE AURA COÛTÉ 
CHER. LA BATAILLE A DURÉ 91 HEURES. 

LE CHAMP EST COUVERT DE MORTS ET DE 
BLESSÉS. CRIS ET GÉMISSEMENTS REMPLACENT 
LE FRACAS DES ARMES. 






















Je n'ai plus vu cette 
femme voilée, Kobert?’& 






Au travail! 
Orpanisons les 
secours ! 





Sn ve ESS 


Les . . 
ENPRÈS LA SONNERIE DES CLAIRONS, LA FRATER-| 
À NITÉ REPREND LE DESSUS. ON S'ENTRAIDE SANS | 


À DISTINCTION DE NATIONALITÉ. 
Er 


EN SOLFÉRINO, DUNANT INSTALLE UN 
HÔPITAL DE FORTUNE DANS L'ÉGLISE . 
LA POPULATION SE DÉVOUE MAIS ON 


MANQUE DE MÉDECINS ET DE PANSE- 


Vite ! Des paysans 
lombards dépouit- 
lent les mors el les 


Bertrand! 
Attention! 


Lr 


SN NN NNNSS 
LE (NTERMINABLE CHRAVANE DE 
CHARRETES ÉVACUE LES BLESSÉS VERS 
LES VILLAGES. LA PÉNURIE D'EAV, LA 
FIÈVRE, LES CHHOTS HCCROÏSSENT 
LES SOUFFRANCES. 


Robert, la femme 
voile. Elle semble 
lerrifiée. 


Sale engeance! Vous êtes 
pires que des vautours. 





LME PISTOLET CLAQUE ET LE 
| COUP ATTEINT LA FEMME, QUI 
TOMBE AVEC UN CRI. 





Mon heure à sonné. Laissez 

mon Voile. défigurée… 

Je suis Jacqueline … 
L'auberpe Rouge..* 


LA RESCOUSSE, POURSUIVENT 
LES VOLEURS. 


id 


à # / ve 
ne ME 


(CZ; 


En prison, où je purpests ma peine, 

j'at eu la vartole. Je me suts relirée 

ici J'essaye de servir pour expter 
mes erreurs. 















Tout est fint. 
Robert. Bertrand. 





Creusons-lui une 

À fombe, Bertrand. 

ZT SN Ensuile, Hous irons 

ei 2 rejoindre Dunant. 
uv4 


mn Pauvre femme! Elle 
d payé! 
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Œ1é45! LA PÉNURIE DE CHIRURGIENS, 
\, DE BANDAGES, DE VIVRES EST INSUR- 
.. MONTABLE, MALGRÉ L'AIDE DES 
VILLES VOISINES. 







D] ANS L'ÉGLISE DE SOLFÉRINO, . 
DUNANT DIRIGE LES SECOURS. IL EST 
EFFICACEMENT AIDÉ PHR LA POPU- 
LATION LOCALE. H [D 





Belle initiative, 
Henri! Comment 
fevez-vous®? 


[ME S010A7S ÉPUISÉS ENTERRENT 
| LES MORTS DANS DES FOSSES COM- 
À MUNES; LES ÉPIDÉMIES MENACENT. NN NS férino? Je fonderai un orga-| 
D nisme international pour À 
les blessés am de fuerre. 





















Alors, st Hous ne sommes Pas d$sez 
Ctvilisés pour bannir là guerre à ja- 
mats, HOUS ESSayerons du Moins d'en 
dtténuer l'atrocité. Un mouvement 
neutre soulägers les blessés 


Je vous souhaite, Henri, 
d'être compris el 
soutenu. 








Mon livre ouvrira les yeux 
des lecteurs. Je donnerai 
2] partout des conférences; 
N| je palvaniserai les gouver- 
nements. 




























Far des prisontiers, j'ai 
appris son nom: Mathias 
Steinler. probablement 
Luë... On à perdu sa 
(race... 





Hs- Lu encore des nou- 
velles de cel officier 

dutrichièn déguisé en 
secouriste ? 


à 


MAIS STEINLER 5'EST ÉCHAPPÉ. 
SE FAISANT PASSER POUR UN 
PAYSAN, ÎL TENTE DE QUIT- 

TER LE PAYS. 











EA/ENTÔT UN ORGANISME OFFICIEL LB D NO HEZ LES BASTING, LES ÉPOUX 
ASSUME L'AIDE AUX BLESSÉS. = CC) À DUNANT ONT ENFIN LE BONHEUR DE 
DUNANT PEUT SE PROCURER UNE CAE SE RETROUVER. 

AUTO ET $E MET EN ROUTE VERS , pr : 


LA HAVE, ACCOMPAGNE DE ROBERT 


devons encore alter voir À =. 


N 
à 
è 
À 
C 


QMIAOAME DUNANT EST FORT IMPRESSION- Henri, il es£ temps pour Pas question ! Vous êtes 
NÉE PAR LA DESCRIPTION DE L'ENFER. ao | fous de vous quitter Nous} nos hotes. Henri !. Quel 
































Messieurs, nous espérons 
que votre idée fera son che 
min. Bon courage! Cette fois 

hous parlons. 


Merveilleux, HenrilQue chacun 
considere l'imbulance comme 
neutre, c'esten effet capital. Je 
lradutrai lon livre. Je vais au 

Congrès … de Berlin. 


CA A57NG IMMÉDIATE - 


| MENT EMBOÎTE LE PAS 
fi DUNANT. 


Rédigeons un manifeste . 
En tant que Néerländes, 
ce Seri un Honneur pour 
moi de le défendre. 











.) 












DE OUNANT ET LES BASTING $E 
METTENT ACTIVEMENT AU TRAVAIL 
POUR PRÉSENTER LEUR PROJET. 


ie à 
ie $ 


Je suts fort inquiè 
te. Peut-être 
Pourrez- Vous 
m'aider ? 






el voulions vous dire 
bonjour. 





| 






re 
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N 7 { sea R IE 
À Robert et Bertrand! Soyez | 
| les bienvenus; le ciet 






Vous envoie. 





Le Congrès de Berlih à réagi favorable- : ad “qu , L |A Nous passerons quelques jours - 
ment. C'est la Conférence de Geneve dans le quartier, madame; el 


qui prendra la décision. Mats quelque . ” DRE . BE ‘ nous vetllerons 4u grain. 
Chose m'intrigue! 


qu'en rire. 


LA o8reT ET BERTRAND SURVEILLENT ee 
DONC LES ENVIRONS. DÉS LE LENDE- ttention, voilà 


MAIN, LEUR PATIENCE EST RECOMPENSÉE _ noëre homme. 





Jt entre dans cette bicoque. Je 
le suis, Robert. Tor, fats le 
£ 








Nigauds ! Vous 
Vous croyez 
invisibles ? 


md 755 plus difficile 
LL Que cela! 


pas ! Un geste el je des- 
cends Eon ami. 





Tu le säuras quand Lu 
seras attaché. 





 » VA, ibn, eZ " Steinler, l'officier 
LA ŸE ne A À CS 


Dunant, ce civil, m'apro-| {| Je l'ai attendue patiemment. 
fondément humilité. L Dunant et Basting partent 
l'heure de là vengeance | ANA en voyage, ls Éraverseront 
d sonné. D \ le Bois; là, je les 
a\ NT Cothceräi. 





A NFIN, BERTRAND REPREND 
] CONSCIENCE ET PARVIENT 
3 À DÉTACHER LEURS LIENS 
À TOUS DEUX. ILS SE PRÉCI- 
PÎTENT CHEZ LEUR HÔTESSE.. 


/ CREER El 


Henri, deux Holländais, J.H. Ferguson 
Let CW.M. van de Velde, 5e ralliènt 

ä ton idée. Jls s'occuperont de {a 
|ouerre sur mer 





… POUR APPRENDRE QUE Prévenez là police, 
DUNANT ET BASTING 
SONT PARTIS. 


A ransformer des ha- 
dures en hôpitaux 


Prenez l'auto ou 
madame. Nous cou- | vous arriverez 
rons du Bots et... Crop lard. 


Jls envisigent de 


flottants. 


L FIRE SRE ! . ua ! 
D]ANS LES FOURRES, STEINLER EST À , 
L'AFFUT... } 


Mririt 










Pas un geste, cocher. 
Dunant, descends,; 
c'est Loi qu'il me 
faut. 


Nous y sommes ! Prends | M AUTO EFFRAVE LES CHEVAUX QUI $E 
par les Eatllis ou tÎ Sera CHBRENT. UN DES SRBOTS ATTEINT 
STEINLER À LA TÊTE. 


ECTS 


Pat a tee S 
ones mere 


x 
C'est Sleinler, Henri. JI est mort. 
J1 voulait 5e venger parce que Eu 
l'avats offensé à Solférino. 


Robert el Bertrand, [| N'en parlons pas ! 
comment vous remef] Nous vous souhaitons 
Cter. grand succès à la Con- 
férence de Genève. 
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CEENRI DUNHNT, ASSISTÉ DE BRSTING, DUT LUTTER DUREMENT POUR 
FAÏRE TRIOMPHER 30ON IDÉAL. LE 99 HOÛT 1864, LA CONVENTION DE 
GENÈVE INSTITUA LE COMITÉ INTERNATIONAL DE LH CROIX- ROUGE. 
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ENPRES LA CONFÉRENCE DE GENÈVE, SE CRÉÈRENT 108 HSSOCIATIONS NEUTRES DE 
CROIX- ROUGE, CHARGÉES DE SOIGNER LES BLESSÉS DE GUERRE. PLUS TARD, 
LEUR ACTIVITÉ S'ÉTENDIT AUX VICTIMES DES CATASTROPHES. LE NÉERLANDAIS À 
BASTING MÉRITE D'ÊTRE CITÉ COMME CO-FONDATEUR DE LA CROÏX- ROUGE | 
INTERNATIONALE ; DE NOMBREUSES HUTRES PERSONNALITÉS EURENT UN RÔLE À 

IMPORTANT. HENRI DUNHNT CONNUT BEAUCOUP DE REVERS ; ÎL TOMBH MÊME _MO- | 
MENTHNÉMENT DANS L'OUBLI. EN 1897 TOUTEFOIS, IL FUT RECONNU ET HONORÉ PAR À 
LA CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE. ET EN 1901, IL 8E VIT ATTRIBUER LE PRIX NoëEz À 
DE LA PAIX. IL MOURUT À HEIDEN, CANTON D' APPELZELL, EN 1910. 











WILLY VANDERSTEEN 


JÉRÔME 








Redresseur de torts, jamais perdant, toujours gagnant, Jérôme le surhomme au cœur sensible. Dans 
l'accomplissement de ses missions de cascadeur d'or, il vous entraîne sans cesse dans de nouvelles aventures 


pleines d'imprévu et de fantaisie. 
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Le mystère de Brispierre 
La couronne mystérieuse 
Roi de la jungle 

Le tomahawk d'or 

Le gnome de bronze 
L'île verte 

Le collectionneur original 
La ville sous-marine 

Les anneaux de Jupiter 
Compo, le géant 

La chasse dangereuse 

Le cascadeur d'or 

Le roi de la tomate 

Les mouches de Masakin 
Le gardian masqué 

Le chasseur de chaussures 
Le rat d'acier 

Le volcan d'itihat 

Les glaçons de 

Loch Latham 

Le chasseur de trésors 
Les alchimistes 

La tête d'or 

Le breuvage magique 


. Aventure en Berunka 


Les corbeaux de la 

Tour de Londres 

Les perles de Majorque 
Le vaisseau fantôme 

Le canon turc 

Les licornes vertes 

La bombarde 

Des roses pour la Berunka 
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41. 
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51. 
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L'arc-en-ciel bagarreur 
La chenille de l'espace 
Le temple du silence 

Le biplan fantôme 
Jérôme contre Jérôme 

Le mystère de la 

route nationale 

La bouée rouge 

Les pirates de l'air 

La clavicule du dinosaure 
Quand les cigares explosent 
Les joujoux dangereux 
La chauve-souris 

Razzia à Djerba 

La grande-crevette 

Le phare de Dragonera 
Les Morrigans 

La main noire 

La piscine dangereuse 
Les menhirs dansants 

La couronne enchantée 
Les statues ardentes 

Les autophages 

Le chien noir et la sorcière 
Les flammes gelées 

Le syndicat des cascadeurs 
La ruche 

L'enlèvement 

Le pied du druide 

Le carreau rouillé 

Le faiseur de vent 

La gondole noire 

Le chevalier fantôme 


64. 
65. 
66. 
67. 
68. 
69, 
70. 
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T4 
T8. 
74, 
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76. 
77. 
78. 
79. 
80. 
. Au pays des dragons 
82. 
83. 
84. 


Les voleurs de ferraille 

Le dragon à deux cornes 
Les pilleurs de banques 
L'énigme de la mine 

Une île au soleil 

Le strato klepto cumulus 
La légende 

Les voleurs de fruits 
Aventure au Far West 

Le gayo jaune 

Le géant de la forêt 

Le petit bois ensorcelé 

Les escargots de Fukuzawa 
Des momies à Morotari 
Les chaudrons de Cocolo 
Le maniaque de la mécanique 
Le tournoi 


Les chevaliers-brigands 
Sous-marin en folie 
Aventure au Zoo 


Complètement en couleurs 
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Arthur Grosbedon 
Les Wallabites 

Le lutin doré 

Baringo 

Néron contre la F.F.F. 
Sacré Théophile 
Mama Kali 

Les hommes bleus 

Le lavoir des chiens 
Les Nérontiques 

Les Dinas déchainées 
Le cacatoès qui caquette 
Gare à Castar 

Les Papricains 

Le mystère de 

l'île de Pâques 
Zongo au Congo 

Le gorille jaune 

Le jardin des malices 
Ivan le terrible 

La bague du Muphti 
Les chenilles rousses 
Patati patata 
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Novembre Noir 

Le virus du rire 

La princesse Lovely 

La moutarde d'Abraham 
La fleur qui parle 
Enivrante Charlotte 


MARC SLEEN 


Les aventures de 


NERO 


Le truculent Néron, son fils l'enfant prodli- 
ge Adhémar, ses dévoués copains Bam- 
bou et Boulette, monsieur Claude et ma- 
dame Bébelle, le fantastique Millesa- 
bords. il leur arrive, partout et toujours, 
quelque aventure singulière. Dans chaque 
albumils vous entraînent dans leurs histoi- 
res pleines d'imprévu et de fantaisie. Mais 
malgré les dangers et les menaces qui 
pèsent constamment sur eux, nos héros 
s'en tireront. Des albums du tonnerre! 


53. Le Clo Clo clan 
55. 
56. 
57. 
58. 


Le sixième lutin 


Hannibal 
Mister Nobody 


L'homme sans visage 59. Le chat de Chatmandou 
La pantoufle volante 60. La théière du roi 
Brigandage en folie 61. Les Néroses 

. Ottoman XIV 62. La planète Egmont 


. La vengeance du grand Clo 


Le secret de Jean Muscle 


Le mauvais œil 

L'arme redoutable 
d'Oumtata 

La disparition du 

vase de Chine 

La couronne de Neptune 
La bague enchantée 

La comtesse verte 

Néron et la tête de cheval 
Les ailes de Xopotl| 

Les Jinkaboums 

La baleine bleue 

La flotte en folie 


63. 
64. 
66. 
66. 


Les bonbons-ballons 
Le plou vert émeraude 
Vas-y Daris 

La disparition de Néron 


WILLY VANDERSTEEN 


Les aventures de Robert et Bertrand se déroulent au XIXe siècle. 
Ces deux joyeux lurons sont de sympathiques vagabonds, ennemis 


déclarés de l'injustice, et qui aiment la liberté par-dessus tout. 


déjà parus: 
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. L'ermite de Beaucroy 


La main noire 


. Le dragon vert 


Le diable du Val aux roses 


. Le drame de Marie-Souillon 


Documents secrets 


. Le diable noir 

. Le briseur de grève 

. Les étangs de Miremort 

. Aventure en Moldavie 

. La capuche écarlate 

. Les puissances occultes 

. Le dernier vol de l'épervier 
. La catastrophe de Corvilain 


. Le fantôme du Zwin 
. La maison hantée 


Le joyau englouti 
Visiteurs insolites 
Le chat noir 


. Le dernier chèvralier 

. Le duel 

. La ferme aux loups 

. Valériane a disparu 

. Le trésor des Templiers 
. L'ennemi des elfes 

. La secte secrète 

. Le feu vengeur 





